
Les signes annonciateurs
Un gŽnocide nÕest jamais le fruit du hasard. Il faut du temps 
pour le planiÞer et lÕorganiser.  Il y a toujours des signes 
annonciateurs.  Au Rwanda, ces signes nÕont pas suscitŽ la 
rŽaction quÕil fallait.  Les dirigeants du monde entier nÕont 
pas pr•tŽ attention aux avertissements spŽciÞques lancŽs 
par les Casques bleus de lÕONU se trouvant sur le terrain de 
lÕimminence de massacres.

Au dŽbut, en particulier, de nombreux journalistes ont qualiÞŽ 
le gŽnocide rwandais de simples Ç luttes entre factions tribales 
rivales È.  Lorsque la sociŽtŽ civile et les journalistes se 
trompent sur la nature dÕun gŽnocide et le confondent avec de 
simples luttes, cela explique peut-•tre en partie le manque de 
rŽaction des dirigeants du monde. 

         Les groupes minoritaires sont souvent exposŽs ˆ de plus 
                     grands risques en pŽriode de crise Žconomique, 
                       dÕinstabilitŽ politique ou de guerre.  La lutte pour 
                       les ressources, aggravŽe par des tensions anciennes 
                           entre les minoritŽs et la majoritŽ, peut Žgalement 
                             augmenter les risques. 

                                   Ces conditions peuvent favoriser le 
                                         dŽveloppement dÕidŽes sur la 
                                            Ç supŽrioritŽ È du groupe majoritaire et 
                                             dÕun sentiment de haine ˆ lÕŽgard des 
                                            minoritŽs, dont on consid•re quÕelles 
                                          constituent une menace.  CÕest ce quÕon 
                                     appelle une 
                                                  idŽologie de 
                                                          lÕexclusion.

IdentiÞcation
Une fois que la sociŽtŽ a acceptŽ lÕexclusion 
dÕun groupe, les dirigeants gŽnocidaires veillent 
souvent ˆ ce que lÕidentitŽ du groupe soit 
simpliÞŽe et mise en relief aÞn que ses membres 
puissent •tre e�ectivement isolŽs.  Dans 
lÕAllemagne nazie, les Juifs Žtaient forcŽs de porter 
lÕŽtoile jaune aÞn dÕ•tre facilement identiÞŽs. 

En 1932, les dirigeants coloniaux du Rwanda, les 
Belges, ont mis en place un syst•me de cartes 
dÕidentitŽ aÞn de pouvoir contrôler la population.  Chaque carte indiquait lÕethnie de son 
dŽtenteur.  Apr•s lÕindŽpendance, ces cartes sont restŽes en vigueur. Pendant le  gŽnocide de 
1994, elles ont servi ˆ distinguer les Hutus des Tutsis.

Groupes paramilitaires
Les dirigeants qui prŽvoient de se livrer ˆ un gŽnocide crŽent souvent des milices ou des 
mouvements de jeunesse paramilitaires pour inciter ˆ la haine contre le groupe ciblŽ et faire peur 
aux opposants politiques.  Ces groupes deviennent parfois les principaux instruments du 
gŽnocide.  Un chômage ŽlevŽ peut souvent grossir leurs rangs.

Un certain nombre de milices de jeunes avaient ŽtŽ crŽŽes au Rwanda au dŽbut des annŽes 90. 
La plus importante et la plus connue dÕentre elles, les Interahamwe, organisait des 
rassemblements animŽs et o�raient des avantages matŽriels non nŽgligeables aux nouvelles 
recrues.  Les milices Žtaient Žgalement entraînŽes par des membres de lÕarmŽe rwandaise.  
Lorsque le gŽnocide a commencŽ en avril 1994, on estime que les milices hutues comprenaient 
pr•s de 30 000 membres.  Ils ont ŽtŽ lancŽs armŽs contre les Tutsis et les Hutus modŽrŽs.

SŽgrŽgation physique
Le dŽplacement forcŽ de membres de la minoritŽ ciblŽe de leurs foyers peut •tre un des signes 
avant-coureurs du gŽnocide.  Il est la manifestation dÕune idŽologie de lÕexclusion.  Les personnes 
dŽplacŽes peuvent •tre concentrŽes dans des lieux où il est facile de les contrôler, ou dispersŽes 
dans des zones isolŽes, un dŽsert par exemple, avec peu - ou pas -  dÕeau et de vivres.

Pendant lÕoccupation allemande, en 1939, les Juifs de Pologne furent contraints de sÕinstaller dans 
des ghettos.  Au cours des trois dŽcennies prŽcŽdant le gŽnocide de 1994, des centaines de 
milliers de Tutsis furent expulsŽs du Rwanda ou dŽplacŽs ˆ lÕintŽrieur du pays.  Lorsque des 


